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Grande déception pour la Haute Mer :  
la 5ème conférence sur la biodiversité au-delà des juridictions nationales 

 se termine sans conclusion du traité international tant attendu. 
 
 
Les négociations se sont terminées très tard dans la nuit ce vendredi 26 août à New-York, 
après deux semaines d’échanges intenses aux Nations-Unies.  
 
Si en 1982 les Nations-Unies s’étaient entendues sur un Traité historique relatif à la mer en 
créant des règles communes concernant cet espace et en identifiant les richesses du fond 
de l’Océan, la richesse et l’importance vitale de la biodiversité de l’eau de mer n’avaient alors 
pas été considérées. 
 
Vendredi soir, la complexité des enjeux liés aux différentes parties de l’accord - comme la 
définition des modalités de mise en place d’Aires Marines Protégées en haute mer ou du 
partage des bénéfices monétaires issus des ressources marines - ont finalement empêché la 
conclusion des négociations. 
 
Jusqu’au dernier jour, les experts les plus optimistes ont cru à la conclusion de ce traité en 
négociation depuis 2012, qui ne concerne rien de moins que la moitié de la surface de notre 
planète. 
 
Certains pays membres de la « High Ambition Coalition » (HAC), lancée au One Ocean 
Summit par la France à Brest en février dernier, ont finalement renoncé à leurs engagements 
publics appelant à la conclusion du traité en 2022. La réalité est que la plupart des pays, y 
compris ceux de la Coalition, n’ont affiché qu’une ambition de façade, et les concessions 
attendues sur les financements, les enjeux de propriété intellectuelle ou les aires marines 
protégées n’ont pas permis de trouver un deal.  
 
C’est évidemment une déception pour bon nombre de pays et observateurs comme la 
Fondation Tara Océan, mais plusieurs négociateurs et membres d’ONG ont tout de même 
salué des avancées importantes dans le nouveau texte. La présidente de la conférence, 
Rena Lee a rappelé que « Nous n’avons jamais été aussi proches ». Certains pays ont 
souligné qu’un traité faible et sans financement représenterait une lourde défaite, et ont 
préféré soutenir la réalisation d’une prochaine session, dont les modalités restent à définir.  
 
Sur les enjeux scientifiques, la Fondation Tara Océan a une fois de plus activement participé 
aux discussions en sa qualité d’observateur spécial de l’ONU. Notre objectif principal est que 
ce futur traité sauvegarde et soutienne la recherche internationale en haute mer, qu’il 
instaure des mécanismes d’inclusion des pays en développement, et surtout qu’il n’ajoute 
pas de contraintes administratives trop lourdes aux expéditions déjà trop peu nombreuses et 
à la recherche indispensable sur cette immense partie de la biosphère, déclare André Abreu, 
Directeur des Affaires internationales, Fondation Tara Océan.  
 
Dans un contexte de crise climatique et de perte accélérée de la biodiversité, ce traité doit 
être l’occasion de catalyser la protection de la moitié du globe, mais aussi la recherche en 
haute mer pour mieux connaître et comprendre l’Océan et sa biodiversité, pour mieux 
prédire les évolutions de la vie marine et pouvoir ainsi préparer les sociétés côtières à 



 
l’ampleur des impacts du changement climatique et des pollutions, déjà bien visibles un peu 
partout.  
 
Pour la science et la recherche, les résultats sont plutôt positifs car une grande majorité des 
pays ont finalement compris l’importance de la coopération internationale et d’une science 
ouverte et éthique comme base de ces futurs programmes. Mais impossible de cacher une 
immense déception envers une poignée de pays qui défendent encore leurs intérêts 
économiques face à l’urgence de protéger l’Océan pour nous et toute la biodiversité de la 
planète.  
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À propos de la Fondation Tara Océan 

La Fondation Tara Océan est la première fondation reconnue d’utilité publique consacrée à l’Océan 

en France. Elle développe une science de l’océan de haut niveau, en collaboration avec des 

laboratoires internationaux d’excellence, pour explorer, comprendre et anticiper les bouleversements 

liés aux risques climatiques et environnementaux. Ses deux missions-clés : explorer et partager. Pour 

faire de l’océan une responsabilité commune et le préserver, la Fondation Tara Océan sensibilise et 

éduque les jeunes générations pour protéger cet écosystème vital.  
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